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o] est blen a juste titre que Nous-Nous plaignonff cfe Ta rapidité, avec la*

quelle le tems stécoule au double picjudice de la Nation. D®*une part
les entreprises les plus louablts pour le bien & le salut de la Patrie trouvent
des obstacles insurmontables. De Pautre* convaincus, que le tems present
avec des circonstances si htureusement corabine'es & favorables a nos d¢sirs*
est un bienfait signalé de la Providence y pour tirer notre Patrie de Javilis-
sement & la re'tablir dans son ancienne splendeurj Nous avons tout lieu de
craindre , qu’en le laissant echapper, la Nation ne retonabe dans Iretat humi-
liant & dans les chaines, dont Nous cherchons a la degager. Qui sait m£-
me f si elles ne seront pas appesanties par le seul motif, que Nous avon» cher*
che a les roropre.

La pertc du tems Cc les dclais infructueux» que Nous e'prouvon» en trai*
tant les afFaires, proviennent souvent de ce que Nous ne Nous entendons pat
mutuellercent dans les matieres mises en d¢liberation > & sur lesquelles il S'a-
git de donner notre avis. Dans toutcs les matieres, dans toutes les questions»
ou Nous sommes dans le cas d*user de circonspection pour dire notre senti*
ment, ii est essentitl, que chaque partie de la proposition avancc'e > chaque
parole, dont elle est forme'e» & le sens qu,elles renferment, séient parfaite*
ment entenducs; ce n*est qu*alors, que Nous pouvon& en juger avec assft-
rance, & appercevoir ce point de ve'rite r qui puisse Nous ¢clairer, & noui:
wggerer ua avis conforme a la “~uestion* Alors toutes les difficultes disparoJ-
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tront , les contestatlons cesseront; .Nous donnerons plus de tems aux rcsolu-
(tions salutaires, & par un heureux eoncert les esprits se réuniront pour de
nouvelle» entreprises.

Des le commencement de cetta Diete, lors qutil s'agissoit de faire une
Kc'ponre a la Note de S. E. M. 1Ambassadeur de Russie en date du 12. Octo-
tore de Tanne'e 1788. le rapport meoie des matieres fit nairre des questions
sur la force & Je'tendue de ia Garantie. Des lors les Jllustres ETATS as-
*emble's se sont fort sagem«nt explique's surla signification & la valeur d*une
pareille Transaction Conventionnelle; des lors les Jllustres ETATS ont re-
connu, qutelle ne pouvoit porter atteinte a la Souverainete', a linde'pendan-
ce, ni a la libre Le'gislation de la Republique. C’est cette conviction , qui
a servi de base a Te”ablissement d'une Commission inde'pendante charge'e du
gouvero.ement de J1Arme'e, & d’une De'putation adjointe au Ministere pour
veiller aux AfFaires Etra/igeres.

Cependant, lors quten ce moment i s'agit de deliberer & de de'cider
*ur la forme du Gouvernem€nt charge' de veiller aux affaires dans I'interval-
Je d’'une Die'te a l*autre, cette Garantie 6e presente encore avec ses chaines,
pour nous barrer le chemin & mettre de nouveaux empechements aux reso-
lutions ulte'rieures de notre Legislation. JlI est donc indispensable, que les
Jllustres ETATS conviennent entre Eux surlerapport dc letendue des Ga-
*anties, que nous présentent les Die'tes de 1768. 1775. & de 1776. qu,lls
adoptent a cet egard le sentiment gene'ral de tous les Cabinets de ZXEurop_e,
analogue a la valeur des expressions, conforme aux droits de la Nature &
des Gens. Ce sentiment une fjis ge'ne'rilement adopte’ , & appuye' par Tac*
ceptation commune dans toutes les Transactions Diplomatiquos, la Garantie
ne sera plus un obstacle a la disposition de notre Gouvernement: Sans rien
perdre des e'gards, que Nous lui porterons toujours, elle deviendrra le sceau
d’une amitie' inviolable & reciproque entre les deux Nations.

J'ai deja parle' autrefois de cette Garantie, & de la maniere , dont je Ten«
fendois re'lativement aux Die'tes sus-mentionne'es; je soutiens encore aujour-
d’hui, que selon ma fagon de concevoir, cette Garantie nous assure I*inte'gri-
te' des Constitutions faites a ces Die'tes contre les entreprises de quelque Puis-
sance Etrangere, qui voudroit Nous contraindre a les changer, ou a faire des
innovations dans la forme de notre Gouvernement; mais cette Garantie ne
porte, ni ne peut porter atteinte a la Liberte' naturelle & Nationale, dont
jouit la Rc'publique de re'former, changer & etablir a son gre' tout ce qu’Elle
croit etre avantageux a la Nation. Toutes ces re'formes, toue ces change-
tnents, toujours libres, ne portent pas le moindre prejudice a la Garantie, qui
doit les defendre, telle forme qu’ils prennent, lors quttlle en est requise, con-
tre toute usurpation e'trangere, a moins qu’elle ne soit rompue pour qutlqu’au»
tres causes toujours funestes entre les Nations.



Saches donc Noble Nation Polonaisel d*apres ta gloise attestee depuis des
Siecles, cTapres ta Constitutioa & ton Gouvernement Politique» que tu es
une Nation Souyeraine, Independante & Autocratrice, & ta recounoitra sanfi
doute la yerite de mon assertion, que je soumets d*ailieurs au jugerr.ent im-
partial de toutes les Nations, qui connoissent un Gouy”~rnement, de tous les
Ecriyains ies plus instruits en matieres de Conventions & de Traites entre les
Nations, & enfin du Ministcre meme de laCour de Petersbourg.

Je le repete : fixons d’abord I*idee d”~ine Nation Souyeraine, & la que-
stion sera decid¢e; puisque Nous reconnoitrons aussitét la signification reelle
& la yaleur relatiye de J1Actc; de la Garantie.

Abstraction faite de toute forme de Gourernement, une Nation Souye-
raine, par-la nieme qutel!le est Souyeraine, est libre & ecxlut de sa Constitu-
tion toute autorite , toute influence ctrangere; celle au contraire, qui ne jouit
pas d'une semblable liberte, n’est pas Souyeraine, ne se gouverne pas par
eile-mcme, & reconnoit par consequent un mairre. Cette yerite est fondee
sur la loi naturelle de tous les hommes vivants en Socie'te. Un Turc, un
Persan est sounais ches Lii avec tous ses Campatriotes au joug de l'esclava-
ge : mais la Nation Turque , la Nation Persanne sont des Nations libres &
independantes entre elles, qui excluent de leur Gouyernement toute autorite
etrangere.

JI s’en*uit: que si la Nation Polonaise fait Corps a part, si elle est sou-
yeraine, & inde'pendante ; si elle a le pouvoir & la liberte de se picscrir©
des Loix, elle a egalement le droit d*e'tabiir che's elle le Gouvernementp
qu elle croit le plus convenable asa forme Constitutionelle & au maintien des
loix, qu’elle s*est pre'scrite elle*xmeme. Prenons seulement cette assertion a
rebours: Si elle n*a pas le droit d~tablir une forme de Gouyernement ou de
le corriger, elle n’a pas le pouyoir legislatif, elle est assuj?ttie; elle n’e«t
plus une Nation libre & inde'pendante, ellea un Maitre etranger.

Ces axiomes politiques, qui tendent aprouver lautocratie des Polonais,
lont encore confirmes par la Note, que S. M. le Roi de Prusse Nous a fait
remettre par son Ministre. La prudence consommee & la magnanimité de

M.~ Pjmperatrice de toutes les Russies me font esperer, que lorsque par 1©
ttknal du digne Mioistre, que Votre Majeste a nomrac aupres d”~lle, les
iepre'sentatiorts de toute la Nation Ilui seront connu¢s, cette Souyeraine, donc
la sagesse e”ale la grandeur d’Ame, aura cgard a la faeon de penser des Po-
tonais celaires, Elle Nous rendra, son amstie malgre'toutes les menaces, & ¥
reciprocite de ce sentiment Lui sera bien plus agreable, dans la suite, de la
part d une Nation tndependante, qui connoit son esistcnce politique , & <ui
sait apprccier sa Souycrainetc.



Mon mtention dans ce Discours n’etoit pas d~clairer des Citoyent, qui
eonnoissent parfaitement .leur propre interé¢t; dans tout ce que j’'ai dit, jtai sui-
vi ma propre conviction/ il me suffit de savoir ce que c'est qu*une Nation
Souveraine* independante, pour comprendre ce que signifie une Garantie, a
gquelle espece de Traites elle apparticnt, & quel est son rapport avec leff
Loix & le Gouvernement auxquels elle a et¢ appliquee, & de la je eon-
clus, ce que jhai deja avance', que sans ofFenser iramitie’ de la Puissance ga-
iante, amiti¢ toujours ne'cessaire & avant*geuse a notre Patrie, sans majiquer
a nos engagemens avec cette Puissance , Nous pouvons statuer ches Nous
tout ce qui Nous paroitra convenab'!e par rapport a nos Loix & a la forme de
notre Gouvernement.

La Natnre elle-meme, SIRE f eleve sa voix en faveur de la libertc dc*
I"homme c¢onstitue en Societc. — La forme politigue du Gouyernement com-
nun renforce cette voix. — Toutes les Nations s'accordent k rendre te”~moi-
gnage a la verit¢ de cette maxime: que jamais une Nation ne peut dcpouil®
ler une autre du droit de se gouverner libremcnt ellc*meme—-C’est ce droit:
tmiversel de Thumanite, que reclame, SIRE! cette Nation, qui Vous est

chere. — Au milieu de lembarras, que les ETATS assemble's e'piouvent dan*
leurs deliberations, lorsquren donnant son Avis, chacuu decouvre en meme
tems le motif, qui le lui suggere, il n*y a ici personne, qui ne sache par-

faitement distinguer les vrais Sentimens de Votre Majeste, d’avec les appa-
rences, que la modcratién & la prudence semblent Lui pre'scrire.— Vous sa-
ves mteux, que personne, SIRE ! que jusqu,a present le Polonais n’avoit d*au-
tre liberte , que celle de s™enyelopper de ses propres liens; il veut a préseut
s’en de'gager; il veut en delivrer ses Concitoyensj il veut les rompre pour
tout le tems a venir.

Ce nTest qu’apres de miires reflexions & avec respect pour les Puissances,
que les Jllustres ETATS Assembles avancent dans le chemin, ou le besoin
de secourir la Patrie les conduit. Je ne doute pas, SIRE! que votrc coeur
plem de tendrfeesse pour la Nation ne les suive dans leur marche* Nous
esperons, que la Divine Providence , qui Nous a menage cette occasion pour
rendre heureuse notre Patrie, a rassemble dans la meme vue tant de bons Ci-
toyens pour remplir le but de sa bonte. Que le Ciel daigne accelerer ce
moment de notre bonheur! Nous entendrions encore une fois de la bouche
de Yotre Majeste ces paroles toucbantes, que dans re'‘panchement de son
coeur Elle a prononce avec autant de sincérite que d’'inge'nuite: qu’Elle ctoit*
qu*Elle est encore, & qu*Elle sera toujours intimement lice a cette Nation%
itont Etle a bien voulu louer Elle-meme I'activite’ & la circonspection*
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